	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : 
Pin maritime
	9540-1

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9540
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9540-1
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : Pin maritime

	
	9540-1.2
	Peuplements de Pin maritime de Provence et Alpes-Maritimes sur substrats siliceux en basse altitude

	
	9540-1.3
	Peuplements de Pin maritime de Provence et Alpes-Maritimes sur substrats siliceux à plus de 350 m

	
	9540-1.4
	Peuplements de Pin maritime de Provence et Alpes-Maritimes sur substrats calcaires et dolomitiques

	CORINE biotope
	42.8
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	
	42.82
	Forêts de Pins mésogéens

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Bois méditerranéens de pins dominés par Pinus pinaster, s’implantant surtout comme étapes de substitution ou paraclimaciques des forêts des Quercetalia ilicis. Les plantations anciennes de ces pins, situées à l’intérieur de leur aire de distribution naturelle, et accompagnées d’un sous-bois essentiellement similaire à celui des formations paraclimaciques, sont incluses.
Peuplements à la physionomie très variés en fonction des attaques de Cochenille : à l’origine stratification habituelle : Pin – formation arbustive haute – formation arbustive basse et strate herbacée peu fournie.


	Répartition géographique

Sa distribution générale est méditerranéo-occidentale.
En région PACA, la pinède du Pin maritime « mésogéen » est présente dans le Var, les Alpes-Maritimes et le Vaucluse.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1.2
	1.3
	1.4

	Pin maritime
	Pinus pinaster « race » mésogéenne
	X
	X
	X

	Genêt pileux
	Genista pilosa
	X
	X
	X

	Chêne-liège
	Quercus suber
	X
	X
	

	Bruyère arborescente
	Erica arborea
	X
	X
	

	Arbousier
	Arbutus unedo
	X
	X
	

	Cytise à trois fleurs
	Cytisus villosus
	X
	X
	

	Garance voyageuse
	Rubia peregrina
	X
	X
	

	Germandrée scorodoine
	Teucrium scorodonia
	X
	X
	

	Ciste de Montpellier
	Cistus monspeliensis
	X
	X
	

	Lavande des îles d’Hyères
	Lavandula stoechas
	X
	X
	

	Bruyère à balai
	Erica scoparia
	X
	X
	

	Chèvrefeuille des Baléares
	Lonicera implexa
	X
	
	X

	Salsepareille
	Smilax aspera
	X
	
	X

	Chêne vert
	Quercus ilex
	
	X
	X

	Chêne pubescent
	Quercus pubescens
	
	X
	X

	Ronce à feuilles d’orme
	Rubus ulmifolius
	
	X
	X

	Brachypode
	Brachypodium rupestre
	
	X
	X

	Fougère aigle
	Pteridium aquilinum
	X
	
	

	Lentisque
	Pistacia lentiscus
	X
	
	

	Filaria à feuilles étroites
	Phillyrea angustifolia
	X
	
	

	Callune
	Calluna vulgaris
	X
	
	

	Ciste à feuilles de Sauge
	Cistus salviifolius
	X
	
	

	Dompte venin
	Vincetoxicum hirundinaria
	X
	
	

	Asplénium fougère des ânes
	Asplenium onopteris
	X
	
	

	Brachypode rameux
	Brachypodium retusum
	X
	
	

	Flouve odorante
	Anthoxanthum odoratum
	X
	
	

	Houx
	Ilex aquifolium
	
	X
	

	Églantier toujours vert
	Rosa sempervirens
	
	X
	

	Filaria à feuilles intermédiaires
	Phillyrea media
	
	X
	

	Pulicaire odorante
	Pulicaria odora
	
	X
	

	Callune vulgaire
	Calluna vulgaris
	
	X
	

	Calycotome épineux
	Calycotome spinosa
	
	X
	

	Asperge à feuilles aiguës
	Asparagus acutifolius
	
	X
	

	Fougère aigle
	Pteridium aquilinum
	
	X
	

	Houlque molle
	Holcus mollis
	
	X
	

	Prunellier
	Prunus spinosa
	
	X
	

	Canche flexueuse
	Deschampsia flexuosa
	
	X
	

	Fétuque hétérophylle
	Festuca heterophylla
	
	X
	

	Cormier
	Sorbus domestica
	
	
	X

	Charme-houblon
	Ostrya carpinifolia
	
	
	X

	Chèvrefeuille étrusque
	Lonicera etrusca 
	
	
	X

	Pistacier térébinthe
	Pistacia terebinthus
	
	
	X

	Pin d’Alep
	Pinus halepensis
	
	
	X

	Genévrier oxycèdre
	Juniperus oxycedrus 
	
	
	X

	Bois Garou
	Daphne gnidium 
	
	
	X

	Alaterne
	Rhamnus alaternus 
	
	
	X

	Sumac fustet
	Cotinus coggygria
	
	
	X

	Clématite vigne blanche
	Clematis vitalba
	
	
	X

	Aubépine monogyne
	Crataegus monogyna 
	
	
	X

	Euphorbe characias
	Euphorbia characias 
	
	
	X

	Spartiet
	Spartium junceum 
	
	
	X

	Corroyère
	Coriaria myrtifolia 
	
	
	X

	Aphyllanthe de Montpellier
	Aphyllanthes monspeliensis 
	
	
	X

	Ciste cotonneux
	Cistus albidus
	
	
	X

	Euphorbe de Nice
	Euphorbia nicaensis 
	
	
	X

	Avoine ressemblant à un Brome
	Avenula bromoides 
	
	
	X

	Chrysanthème en corymbe
	Chrysanthemum corymbosum
	
	
	X

	Dorycnium à cinq folioles
	Dorycnium pentaphyllum
	
	
	X

	Genêt d’Espagne
	Genista hispanica
	
	
	X

	OEillet de Balbis
	Dianthus balbisi
	
	
	X

	Saponaire en cime
	Saponaria ocymoides 
	
	
	X

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sempervirente et sclérophylle

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Communautés arborées claires ou arbustives, héliophiles

	· Ordre :


	Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni

	Communautés sur substrat acides

	· Alliance :
	Ericion arboreae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Complexes forestiers :

- peuplements de Pin d’Alep, de Pin pignon (UE : 9540)
- suberaies (UE : 9330), yeuseraies (UE : 9340)
- chênaies pubescentes méditerranéennes
- châtaigneraies (UE : 9260)
- ostryaies
- peuplements de Pin d’Alep (UE : 9540)
Complexes de fruticées et garrigues :

- maquis à Erica arborea
- maquis à Callune et Erica scoparia
- cistaies diverses
- garrigues à Staehelina dubia, Dorycnium pentaphyllum
- garrigues à Aphyllanthe et Genêt d’Espagne
- formation à Juniperus oxycedrus
- landes à Buis, Genêt cendré, Lavande officinale
- fruticées à Spartium junceum et Clematis vitalba
- fruticées à Ronces (Rubus ulmifolius) et Corroyère
Complexes de pelouses :

- pelouses ouvertes à Tuberaria guttata, Plantago bellardi
- pelouses à Brachypodium retusum, Asterolinum stellatum
- pelouses à Serapias (UE : 6420)
- pelouses à Brachypodium pinnatum et Dianthus balbisi
- pelouses à Canche flexueuse
- pelouses à Brachypodium phoenicoides
- pelouses à Fétuques et Koeleria valesiana
- pelouses à Anthyllis montana, Ononis striata
- pelouses à Ononis spinosa, Dianthus seguieri
Complexes rupicoles :

- végétation de fentes de rochers (UE : 8220)
- végétation de dalles rocheuses (UE : 8230)


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Types de peuplements plus ou moins touchés par la Cochenille (Pin maritime souvent dispersé dans une formation arbustive ou au sein de peuplements de Chêne pubescent, Charme houblon…).
Menaces :

- le maintien des attaques de la Cochenille décimant les individus d’un certain âge ;
- les incendies qui détruisent des peuplements en place (mais favorisent la réinstallation de semis) ;
- risques pour les peuplements où le pin est dispersé et où les espèces ligneuses se sont développées.


	Potentialités intrinsèques de production économique

- Bois de sciage (charpente, coffrage, caisserie).
- Bois de menuiserie.
- Valorisation touristique indirecte : quand ces formations boisées sont situées en zone « littorale », elles sont attractives pour l’ombrage qu’elles procurent.
 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Gestion sylvicole : 

Dans les rares cas où les pinèdes restent encore constituées (malgré la Cochenille), sylviculture classique du Pin maritime en milieux dunaires (dépressages et éclaircies précoces, régénérations par coupes à blanc de dimensions variables).
Dans les zones où sévit la Cochenille, on peut choisir entre :

—› laisser s’exprimer les dynamiques naturelles qui peuvent aboutir à la reconstitution de suberaies (sur un laps de temps plus ou moins long). Cette option est d’autant plus défendable que les suberaies sont d’intérêt communautaire.
—› introduire des petits îlots de pins maritimes issus de races locales supposées résistantes à la Cochenille.
Pour la protection contre les incendies, éviter les débroussaillements complets transformant l’habitat, à plus ou moins long terme, en formation monospécifique de pins. Il sera préféré des débroussaillements sélectifs conservant une partie du sous-bois arborescent et arbustif. Par contre, un lourd travail de dégagement et débroussaillement sera nécessaire dans les régénérations post-incendies si l’on veut conserver cet habitat (sinon, ces formations rebrûleront, car elles sont très inflammables et combustibles, mais ne se régénéreront pas une deuxième fois).
Une attention particulière sera portée aux actions de protection contre les incendies visant à préserver les rares peuplements « matures » qui subsistent.


	Canalisation du public :

Dans les zones très fréquentées par le public, limitation des possibilités de divagation par l’ouverture et l’entretien de sentiers bien identifiés, ainsi que par la mise en place de dispositifs de canalisation (barrières, cordons non débroussaillés).

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Suivis des dynamiques évolutives dans des habitats où le Pin maritime subit une forte mortalité du fait de la Cochenille. 


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, randonneurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




